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$7.00 LA DOUZAINE. MAISONS A LOUERDES

CANADIENNE.CHANSONS DE LA FRANCE Une RÉSIDENCE en brlque, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
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Pour plus ample information, s'adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water

(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—X) Richard ! O mon 
Roi !—La valso des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les 
déliés—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigni 
Oui, monseigneur—Si vous me regret 
Les cheveux blonds—Si loin 1—.Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 

spère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laisscz-moi l'aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur f pauvre femme !— 

hirondelles—Sisea l’Albanaise 
l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 

Syrie—Pierre l'her-

BUREAU DE POSTE
D’OTTAWA.

1879—Arrangements d’hiver—1879.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

tan.
140 doz. de Haches, F. X. MICHAUD, J. Brewer, 

ENCANTEUR
vée et dnTABLEAU ^Soumissions pour matériel roulant

i^VN DEMANDE des soumissions 
fourniture du matériel roulant, q 

être livré sur la ligne du chemin do 
Paciflqne, dans le coûta des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po^te et wagons fomoirs. 

240 wagons de fret couvert 
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayagejd 
4

LIBRAIRE. pour la 
lui doit 

fer duFABRIQUÉES AVEC 656143 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

Délivrée.
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.
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Syndic offteiel'jpour le conUélde)Gar 
Jeton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western.” JitU.
La compagnie d’assurance “ Québec."
La comjwgnie d'assurance " Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor.”
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forth iôoè 2 charrues 
2 charrues en 

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil­
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.
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Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.

Ottawa, 18 août 1879.
COIN DBS RUES DE

V66«ro RELIEUR ET REGLEUR.10 00 
il! 00 L’EGLISE ET CUMBERLAND.

OTTAWA.
MANN & CIE.6ÔÔ T. RAJOTTE,

Syndic Offlolol
Pour le comté de Carleton et lu ville 

d? Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa. 14 août 1879.

Livre» de comptes de tonte es­
pece et de tonte dlmenaiop, 

cahiers pour les eeoles, 
etc., etc., etc.

Tienx livres et musique relie* 
avec gofit et a des 

PBIX2TRE8 MODERES. 
Une visite est sollicitée.

Ottawa, 13 août 1879.m13swv:::: TJè La d«'part des 
—Bous 
gara—Partant pour la 
mite.

A vendre seul

9 46 
11 30 M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

8 oo
Par ordre,ement par 

R. MORGAN,
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Editeur. 
Québec, 20 janvier 1880. .

P. BRAUN 
Secrétaire146 Ottawa, 20 octobre 1879.J^ÔYER NOIR SOLIDE Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février,

IDEMENAGEMENT. UToutes lettres enrégistrées doivent"étre mise à U 
poste une demi-heure d’avance. Etablissement Caledonia1880.
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L’ALBUM DÈS FA MLLES
(Remplaçai le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUES ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/"'Ibttk 'Revue, spécialement, destinée" 
Familles, renferme 48 pages de matières 

à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, -Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée 
les principales plumes canadiennes du 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la 
par une série de travaux littéraires inédits 
très variés.
Un Morceau deMastqnechaque 

Mois
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ees mar­
chandises chez

Bureau ouvert depuis 8^h. A.M., jusqu’à 8 h. P M.
Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
9 heures A.M., jusou’à 4 heures P.M.. ohaaue

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
23 et 35 Rvie DUKE.

CHAUDIERES.

DEGRAISSAGE, NETTOYAGE
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

u-pvâ».
Potto. TENU PAROttawa 84 Nov. 1879 Machine a battre les Tapis6 septembre 1879.

MICH. (JOAILLIER allas NAVI0N
( lïj-à-vi'j le quai de la Heine.)Alex. Mortimer. COIN DBS HÜK8m Wellington et Bridge, Hull Habillements do messieurs teints clair ou 

foncé pourPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. T7-. GREHKTD,
Directeur du département lithographique.

vec promptitude et

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ot-awa, 22 juillet 1879.

(litniiii de Fer Intercolonial, Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

J. ERRATT UNE PIASTRE.Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il es|>ère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER. MnffiMfn df( JMenble* dn PhIhIk,
84 Sue Rideau.

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.
BUREAU*!-68, RUE WELLINGTON.

trouveront tout
Par

Pfois,COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. lan
Ordres exécutés a 

manière la plus soig
19 février 1880.TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 

A parcours total, pour les voyageurs, (1* 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis..............  8.15 A.M.

“ " Rivière-du-Loup-----  1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

“ Rimeuski.......................... 4.25 “
“ Campbellton.....
“ Dalhousie.............
“ Bathurst........... ..
“ Newcastle....................
“ Moncton.............. ............... 5.00 **
“ Saint-Jean
« Halifax....,

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
lent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CHARCUTERIECELEBRES
Bicre et Porter FRASER ET VIAU-FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
Fliotogr^pUi uo Ottawa, 9 avril 1880.

L’abon 140 Rue Sparks,.... 9.15 « fractionne pas : ilL abonnement 
commence ave 

die une
l’anuée

DE.... 9.55 “ 
....12.00 A.M. 

1.42 “
Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-
c l’anuée. Sur lemande, on 

expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner ch 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l'Album des Familles, à 
Ottawa.

m

L’on trouvera toujours un assortiment deDAWES <8t Oie.
T.i A CHINE.

(autrefois JARVIS)
Viande préparée de première qualité13 PHOTOGRAPHIES cour $1

DORION et DELORME
. 9.25 “
.. 1.40 P.M. Breveté le 16 juillet 1879.

TBMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.
Et vendue à des prix modérés.8 l’ordinaire en futaille* 

tel lien, an bureau,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate & Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

a comme

Propriétaires Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16.

Ottawa, 24 janvier 1880

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tam 
sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats,’ Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa­

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VENTE CHEZ

James Hope ot Oie
Agents à Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Ottawa, 3 déc., 1879.Un moyen de faire de l’argent
des Familles Whi HOWE.L’administration de .'Album 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

pons ou batteries 
est si simple qu’un

POUR VOTRE

Panier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

J. POCKLINGTON,
UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENTCAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
Gérant.

Ottawa, 27 novembre 1879.
D^POTTINGER,

Surintendant-en-chef. Faïence, Porceltne, Verrerie et 
Lampes3*. A. Olivier AINSI Q1TK

BON THÉ DU JAPON aux inventeurs
J. Coursolle & Cie.,

A TRES-BAS PRIX.AVOCAT.
Encoignure des rues Rid 

Sussex, Block d’Eglesen, Ottawa,

ARGENT A PRisTER.-m
Ottawa, 23 juin 1879

Livres d’Histolre, de Prières, 
etc., etc.,Epargnez

marchandises.
votre argent en venant voir nos

Bureau.— Ont. 61
POUR • Peinture,* huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne <lu Here ci-dessus
130 CENTS LA LIVRE Huile de Charbon Canadienne 

sive, 25 contins le gai loir, Mesure
non-Explo-
Impérialr.GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets et Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants anx Etats- 
Unis, en Angleterre et eu France.

J. COUKSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

lan
Napoléon Audette

BARBIER COIFFEUR,

No. 265* RUE WELLINGTON,
-V VIS-A-VIS

L’Hôtel “Royal Exchange.”
pes de première 
i mains.

CHATFIELDCHEZ

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
prtx.

DR. A. ROBILLARD.STROUD FRERES •2, RUE RIDEAU.l’A.i Mo,sk à

résentant dans le 
approvisionne- 
de Gibiers de 

toutes sortes, qu’il vend'comme par le passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE LAPOINTE.

Z\N trouvera toujours 
V Magasin, au Marché 
By, de même que son représ 
Marché Wellington, avec un 

le Poi

QuartierCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.

L’OPINION PUBLIQUE45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

Attention spéciale donnée au traitement de» 
maladies (les jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de l'Hôlelrde- 
Ville.

Heures du Bureau de 9 à 4.

ment complet d
Ayf OSGRUVK et PEARSON, Avocats, No- 
1V± taires, etc., etc. Bureau—-Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
JMfc.Àrgent à prêter sur propriétés foncières

La collection complète de l'Opinion Pu­
blique, non reliée, est en vente à ce bureau. I

Prix......... ................. $30.00 I
P IG ARES, 
v qualité constamment en 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Tabac ei Pi
On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mai, i860, B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879.

FEUILLETON Soutenu par lui, j’ai pu gagner 
une voiture d’ambulance, et de­
puis trois jours, je suis au foyer 
du Théâtre italien, transformé en 
hospice.

leur cœur, des anges de charité 
Leur main est légère pour panser 

blessures, elles ajoutent une 
bonne parole aux soins dont elles 
nous entourent. Elles servent de 
secrétaires aux pauvres soldats il­
lettrés ; elles s’asseyent au chevet 
de nos lits pour nous faire la lec­
ture des journaux.

la démoralisation s’est affirmée 
dans les mœurs des masses, dans 
les livres qui les peignent, dans 
les œuvres d’art qui en sont l’ex­
pression ; si l’amour de l’or a été 
poussé jusqu’à la fureur, jusqu’à 
la folie, si l’agiotage et la spécula­
tion ont échafaudé de scandaleuses 
fortunes, si nous avons donné à 
la fois le spectacle de la nation la 
plps civilisée et la plus grande, 
descendant à tous les abaisse­
ments du vice, n’est-il pas encore 
des justes pour obtenir la grâce de 
Sodome ?

Il me suffit parfois pour me 
rendre l’espoir du spectacle qui se 
joue sous nos yeux. Jamais le 
clergé français ira fourni au mon­
de un plus grand exemple de dé­
vouement. Nos jeunes prêtres, 
dont quelques-uns sont l’espoir de 
la tribune sacrée et nous donne­
ront un jour d’augustes prélats, 
ont demandé comme une faveur 
de partager les fatigues et les pé­
rils de notre armée. Ils sont main­
tenant à la fois cavaliers, méde­
cins, consolateurs. Rien ne les re­
bute, rien ne les effraye. Le sol­
dat gouailleur qui risque pendant 
la paix des plaisanteries de caser­
ne contre les prêtres se découvre 
devant les aumôniers. Avant la 
bataille, il s’agenouille devant ce­

lui qu’il verra traverser la plaine 
sanglante poifr recueillir un der­
nier soupir et une bénédictioh su­
prême. A Paris, nos prêtres, nos 
religieux sont admirables. Les Jé­
suites, les Dominicains ont trans­
formé leurs maisons en ambulan-

à l’issue de cette guerre, qui ne 
peut être que néfaste.

Il ne reste plus que Paris à 
prendre, et Paris sera pris. Le 
ercle de fer qui nous entoure ne 
sera brisé par personne. Le cri 
des trapistes est désormais le seul 
que nous puissions îépéter : — 
“ Frère, il faut mourir. ” — Et ce­
pendant, nous nous battrons en­
core, jusqu’à la fin, jusqu’au der­
nier, et cet effort de notre 
sera 
vance

Depuis le jour où il est entré au 
séminaire, son père a refusé 
seulement de le voir, mais 
de lire ses lettres II les lui 
tournées sans en avoir brisé le ca­
chet. Avant de s’enrôler parmi 
ceux qui se dévouent à se .ourir 
les blessés, l’héroïque jeune hom­
me s’est adressé de nouveau à son 
père, lui disant qu’à l'heure où il 
disposait de sa vie pour le soula­
gement d’autrui, il demandait 
don pour une désobéissance qui 
lui avtfit été commandée par Dieu 
même et une bénédiction parter- 
neile, car peut-être allait-il mou­
rir. Conrad m’a lu le brouillon de 
cette lettre. Elle est de tout point 
admirable, c’est un chef-d’œuvre 
de sensibilité vraie, d’éloquence 
chaleureuse, de résignation chré­
tienne....

M. Belleforge n’y pas répondu, 
mais cette fois il n’a pas renvoyé 
la lettre.

Ne trouves-tu pas providentiel 
que, parti en laissant près de toi 
Oœlia, je suis sauvé, consolé 4>ar 
son frère ?

non- 
encore 

a re-
48 nos
LA

Les lits sont alignés tout au­
tour, d’autres files occupent le 
centre ; on a masqué une partie 
des hautes fenêtres qui répan­
draient une clarté trop grande Ces journaux nous trompent, ils 
pour les yeux fatigués des souf- mentent, ils promettént la vic- 
frants. Nos médecins sont des toire et nous ne pourrons pas 
hommes de savoir, et pour nous vaincre, ils racontent les faits 
soigner nous avons près de nous accomplis en les dénaturant, 
des femmes élégantes, ces Pari- Quand notre armée est vaincue, 
siennes que l’on accuse si vite de celui qui fut notre maître prison- 
légèreté et que l’on trouve cepen- nier de la Prusse, on parle encore 
dant à toute heure prêtes aux de la lutte à outrance à laquelle 
plus héroïques dévouements. Cel- nous avons cessé de croire. La 
les qui passent sans bruit dans la province ne se soulèvera pas pour 
salle voisine, portant le brassard délivre!* Paris, l^es héroïsmes par- 
de toile marqué d’une croix rouge, tiels rendront plus visibles la dé- 
dont la robe est garantie par le fection des masses, les orgueilleux 
tablier blanc des servantes, ce sont et impuissants efforts d’agitateurs 
les mêmes femmes qui, l’an der- qui veulent s’ériger en sauveurs 
nier, traversaient ce foyer éblouis- de» la patrie. Les soldats, les pan­
santes de parure jasant à l’abri de vres gens, les naïfs, les chrétiens 
l’éventail, discutant une mode se dévoueront simplement, sans 

Telle, et penchées sur le rebord

ces, les Frères de la Doctrine 
chrétienne, ces obscurs ignoran- 
tins qui n’ont d’antre argueil que 
celui de cette même ignorance,

PAR

RAOIJX4 DE NA VERY
vont sur les champs de bataille 
relever les blessés et donner la 
sépulture aux morts. Ils marchent 
sans armes, placides, recueillis, 
sachant qu’une balle égarée peut 
les atteindre, et demandant peut- 
être au fond de leur cœur la grâce 
de subir ce martyre. Je ne sais ce 
que pense le peuple de Paris de 
la conduite admirable de Frères 
qu’il insulte si aisément dans ses

courage
d’autant plus grand, qu’à l’a­
ie nous le savons inutile.

C’est une grande force que le 
sentiment du devoir pour le de­
voir.

par-
. (Suited

La perte de mon sang plus que 
la douleur causée par une blessure 
me fit évanouir. Ma grande souf­
france ne fut pas l’idée que j’étais 
perdu, mais celle qu’en dépit de 
tant de vaillance nos troupes re­
culaient, abandonnant une à une 
les positions prises le matin an 
prix de si pénibles sacrifices.

Combien de temps se passa-t-il 
entre ma chute et l’instant où je 
revins à la vie, je ne saurais le 

Je ne gardai pas une per­
ception bien nette de ce qui se 
passait.... Mais il ne fallut qu’une 
minute pour reconnaître dans 
l’aumônier qui me soutenait dans 
ses bras., devine qui ? Non, tu ne 
Trouverais pas, cfest un miracle 
de la bonté divine. Tu dois la vie 
de ton fils à l’abbé Conrad, au 
frère de Ccelia.

Malgré nos appréhensions, nos 
angoisses, nous attendons avec 
impatience l’heure où paraissent 
les journaux. Ils mentent en nous 
prédisant la victoire, mais nous la 
paierions si cher que parfois nous 
nous surprenons à l’attendre. 
D’ailleurs, la France a-t-elle méri­
té d’être si sévèrement châtiée ? 
Les peuples latins sont-ils telle­
ment amollis dans les plaisirs et 
gangrenés d’incrédulité qu’ils 
doivent nécessairement dispa­
raître ? Subissons - nous une 
épreuve ou devons-nous attendre 
un plus rude châtiment ? Ah ! si, 
le blasphème s’est élevé sous 
toutes les formes contre le ciel, si

%

ateliers, mais il suffit d’être juste 
pour leur rendre un tribut d’é- 
loges contre lequel les voltairiens 
eux-mêmes n’oseraient s’élever.

s
dire

J’ai parlé de tous, laissez-moi 
maintenant vous dire ce que je 
pense de l’abbé Conrad. Il lui a 
fallu plus de volonté qu’à la plu­
part de ceux qui l’entourent, car 
le dévouement de Conrad est sans 
autre compensation en ce monde 
que le témoignage de sa cons­
cience.

emphase, parce que le devoir le 
commande et que la patrie est en 
danger. Mais les intérêts person­
nels prendront le pas sur les grands 
intérêts du pays ! Chacun visera à 
se dresser un piédestal pour s’y 
placer debout, bien en évidence,

non
de' leur loge écoutaient les plus 
belles voix du monde leur inter­
préter les œuvres du génie ! Tout 
de suite, sans transition, sans em­
barras comme son orgueil, elles 
sont devenues, par l’instinct de

(A suivre)
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